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Chronique g

ta loi d'organisation communale, depuis
mnatetnps préparée, a donc été mise en dis-
u s S i niais les conservateurs ne s étant
nas réunis se trouvent impuissants à nen
faire Aussi, tous les articles discutés jus-
nn'ici ont été successivement écartés; ce-
pendant, l'Assemblée a adopté quelque
chose, voici la loi telle qu'elle existe en ce
moment :

«Art. f" (amendement0. de Lafayette).
_ Il n'est rien changé aux lois en vigueur
sur l'âge des électeurs municipaux. '
^ Art. 2 (amendement Bardoux). —• Il

n'est rien changé aux lois en vigueur sur
l'adjonction des plus imposés.
» Art. 3 (amendement Bertauld). — Il

n'est rien changé aux lois en vigueur sur le
scrutin de liste municipal ni sur le section-
zjement des communes.
» Art. 4 (amendement Clapier). — Pen-

dant deux ans, il ne sera rien changé à la
loi en vigueur sur la nomination des
maires. »
Comment l'Assemblée, qui ne peut faire

une loi municipale, d'où la politique est
censée absente, pourrait-elle faire une loi
électorale politique, une loi constitutionnelle
du septennat ?

* * *
• 9

Si nous en croyons Y Evénement, la majo-
rité de la commission des Trente se rallie-
rait à la proposition Casimir Périer ainsi
modifiée :

« Art. 1". Le gouvernement de la France
se compose de deux Chambres.
» Art. 2. Le pouvoir exécutif est exercé

par le président de la République. »

D'après le même journal, la droite se
proposerait de déposer l'amendement sui-
vant :

« Art. 1". Le gouvernement de la France
se compose de deux Chambres.
, » An. 2. Le maréchal de Mac-Màhon est
le chef du pouvoir exécutif. »

* *

^'enterrement de Jules Janin a eu lieu
au milieu d'une foule considérable de

"oiamlités politiques et littéraires.
MM ®^rdons du poêle étaient tenus par

Cuvillier-Fleury, P. de Saint-Victor,
'Alexandre (de la cour d'appel).
Dar discours ont été prononcés : l'un,

Cuvillier-Fleury, au nom del'Acadé-
jj ®' 1 autre, par M. Ratisbonne, au nom
ciaii?"'"'^"' Débats. L'église de l'Annon-
IroD 'r s'®®̂ ^^^^ service, était
sistanf ^^ .pour contenir le nombre des as-
âes „ o t̂ voulu accompagner le prince

cliques à sa dernière demeure.
trouv' T̂P® ® transporté à Evreux, où se
laqueV^ sépulture de la famille Huet, à
l'ance appartenait par al-

*

•* *

signalSï®^^ municipal de Paris vient de se
par un ocuveau fait d'arbitraire et

de passion, digne de plusieurs de ses précé-
dentes décisions, digne aussi du républica-
nisme de la majorité de ses membres.

Saisi par le ministère de l'instruction pu-
blique de l'examen d'une demande d'autori-
sation formée depuis deux ans par le comité
ÛqV Association pour téducation de la jeunesse
ouvrière, il a refusé de donner un avis favora-
ble à la reconnaissance légale de cette asso-
ciation, qui compte quatorze établissements
où 11,840 enfants de la classe ouvrière à
Paris, et 8,520 en province, reçoivent l'ins-
truction.
Un M. de Hérédia, candidat radical aux

Ternes, qu'on dit naturalisé français, a pré-
senté un rapport sur cette affaire, dans
lequel, dénonçant l'association comme « une
oeuvre de prosélytisme catholique, une sorte
de ramification d'un immense réseau reli-
gieux qui enveloppe la France, » il a démon-
tré au conseil municipal l'inconvenance
d'autoriser une association fondée par des
légitimistes qui « déclarent hautement qu'ils
seproposentd'enseigner la morale chrétien-
ne, de lutter avec l'instruction laïque et de
combattre les tendances du radicalisme ».
A ces divers titres, l'association méritait,

en effet, d'être condamnée par le conseil mu-
nicipal de Paris, Les conservateurs, en mi-
norité, ont réussi à obtenir, pour l'honneur
de leur compagnie, que le rapport du candi-
dat radical des Ternes ne fût ni imprimé ni
publié ; néanmoins plusieurs journaux en
ont donné un compte-rendu suffisant.

Nous aurons probablement à revenir sur
ce rapport hypocrite et haineux de M. de Hé-
rédia, qui a osé se déclarer partisan de la li-
berté d'association; nous ne doutons pas
que le ministre de l'instruction publique n'en
fasse le cas qu'il convient.

M. Edmond Adam, député de la Seine et
tuteur des enfants de Rochefort, s'est em-
barqué à Calais, se rendant à Londres avec

Noémie Rochefort.
Les dernières dépêches de Londres an-

noncent que Paschal Grousset et Jourdé sont
débarqués en Angleterre.

•
* *

Si nous en jugeons par le langage de la
Presse de Vienne, les Allemands, — ceux
d'Autriche aussi bien que ceux d'Allemagne
— se réjouissent beaucoup des tendances
séparatistes qur'ils constatent, bien entendu
en les exagérant complaisamment, chez
une partie de la population niçoise. Ils an-
noncent que les Italiens du département des
Alpes-Maritimes ont déjà trouv'é leurs can-
didats en remplacement de MM. Bergondiet
Piccon, et ne désespèrent point de les taire
réussir.

*
' •* *

Garibaldi est si mal, dit le Times, qu'il ne
peut remuer son bras, ni tenir une plume,
ni même porter les aliments à sa bouche ;
en un mot, il ne peut faire un mouvement.
Il ne reçoit absolument que ses plus intimes
amis.

* * *

Un orage épouvantable a éclaté dimanche
à Fontainebleau, pendant les courses. Des
grêlons gros comme des noix sont tombés
pendant un quart d'heure. Les vitres de la
ville ont été brisées.en partie. On signale de
nombreux accidents.

Nous publions le projet de convention
internationale concernant les lois et les
usages de la guerre qui a été préparé par le
gouvernement russe pour servir de base
aux délibérations de la conférence de Bru-
xelles.

Les nombreuses dispositions que renfer-
me ce projet de codification des lois de la
guerre mérite un examen attentif, et inté-
resse tous les citoyens.

Nous ne voulons signaler aujourd'hui
que les articles 9 et 13, qui reconnaissent
comme légitimes, aux conditions qu'ils dé-
terminent, l'emploi des corps de volontaires
ou de partisans et les opérations dont ces
corps sont d'ordinaire plus spécialement
chargés.
A première vue, il n'y a rien à redire à

ces conditions, qui sont des garanties de
loyauté dans la pratique de la guerre, et qui
sont conformes aux règles généralement ob-
servées. Il faut attendre toutefois la discus-
sion ; certaines puissances s'efForceront
peut-être de faire prévaloir une interpréta-
tion trop restrictive, si même elles ne cher-
chent à substituèr au texte présenté par le
cabinet de Saint-Pétersbourg des clauses
inacceptables.

On dit déjà, avec beaucoup de vraisem-
blance , que l'Allemagne se montrera défa-
vorable à l'adoption des mesures qui ten-
draient à sanctionner l'emploi des corps de
partisans. Ses vues à cet égard sont bien
connues depuis la guerre de 1870; nous
espérons qu'elle ne parviendra pas à les
faire triompher dans la conférence de Bru-
xelles. Ce qui est certain, c'est que la France
ne saurait s'y soumettre.
On rappelait ces jours-ci, à cette occa-

sion , le refus dés Etats-Unis de ratifier , en
ce qui les concerne , la suppression de la
course. C'est un exemple qui s'impose à
nous, et nous ne pouvons pas plus, dans
la situation militaire et politique où nous
semmes, accéder à la suppression des corps
de volontaires, que les Etats-Unis ne pou-
vaient, il y a dix-huit ans, accéder à celle
des corsaires. Que le commerce soit absolu-
ment libre sur mer en temps.de guerre,
disaient-ils ; alors nous n'aurons plus be-
soin d'armer en course. Disons de même :
Lorsque l'ordre sera rétabli en Europe, et
que nous ne serons plus menacés, il sera
temps d'examiner si nous pouvons renoncer
au droit de lever des corps de partisans.

Les questions qui vont s'agiter à Bruxel-
les offrent pour la France une importance
particulière, et nous voulons croire que ses
représentants à la conférence ne laisseront
passer aucune solution de nature à compro-
mettre ses intérêts dans l'avenir.

Sébastien LAURKNTIE.

La Pall Mail Gazette publie , au sujet du
congrès de Bruxelles, une dépêche qui mé-
rite d'être signalée. Il parait que le pro-
gramme de ce congrès n'a pas obtenu l'as-
sentiment de M. de Bismark : le grand chan-
celier aurait voulu que la conférence fût
exclusivement consacrée aux affaires mili-
taires.
Or la majorité des puissances qui se sont

fait représenter au Congrès n'admettent pas
cette manière de voir, et entendent poser les
bases d'un véritable code de relations inter-
nationales , embrassant non-seulement les
opérations militaires, mais encore les négo-
ciations qui les précèdent et celles qui les
suivent. On voit l'importance du conflit et les
conséquences qui peuvent en sortir.

r > n o j E X

D ' U N E C O N V E N T I O N I N T E R N A T I O N A LE

Concernant

LES LOIS ET LES CODTUMES DE LA GUERRE.
P r l n c l p e n i g é n é r a u x .

§ I. Une guerre, internationale est un état
de lutte ouverte entre deux Etats itidépen-
dants [agissant isolément ou avec des al-
liés) et entre leurs forces armées et organi-
sées.
§ II. Les opérations de guerre doivent être

dirigées exclusivement contre les forces et
les moyens de guerre de l'Etat ennemi, et
non contre ses sujets, tant que ces derniers
ne prennent pas eux-mêmes une part active
à la guerre.

§ III. Pour atteindre le but de la guerre,
tous les moyens et toutes les mesures con-
formes aux lois et coutumes de la guerre, et
justifiés par les nécessités de la guerre, sont
permis.

Les lois et coutumes de la guerre n'inter-
disent pas seulement les cruautés inutiles et
les actes de barbarie commis contre l'enne-
mi ; elles exigent iencore, de la part des au-^
torités compétentes, lé châtiment immédiat
de ceux qui se sont rendus coupables de pa-
reils actes, s'ils n'ont pas été provoqués par
une nécessité absolue.

§ IV. Les nécessités de la guerre ne peu-
vent justifier ni la trahison à l'égard dé l'en-
nemi, ni le fait de le déclarer hors la loi, ni
l'autorisation d'employer Contre lui la mo-
/ence et la cruauté.
§ V. Dans le cas où l'ennemi n'observerait

pas les lois et coutumes de la guerre telles
qu'elles sont définies par la présente conven-
tion, la partie adverse peut recoqriràdes
représailles, mais seulement comme un mal
inévitable et sans jamais perdre de vue les
devoirs de l'humanité.

S E C T I O N I. '

D e » < lro£ t i s ) « i e H p a r t i e s I i e l l l s é r a t t t eH
i ' a n e ^ l ' é g a r d d e l ' a n t r e .

CHAPITRE PREMIER.
De l'autorité militaire sur le territoire de

l'Etat ennemi.
Art. 1". L'occupation par l'ennemi d'une

partie du territoire de l'Etat en guerre avec
lui y suspend, parle fait lui-même, l'auto-
rité du pouvoir légal de ce dernier et y subs-
titue l'autorité du pouvoir militaire de l'Etat
occupant.
Art. 2. L'ennemi qui occupe un territoire

peut, selon les exigences de la guerre et en
vue de l'intérêt public, soitmaintenir la force
obligatoire des lois qui étaient en vigueur en
temps de paix, soit les modifier en partie,
soit les suspendre entièrement.
Art. 3. D'après le droit de la guerre, le chef

de l'armée d'occupation peut contraindre
les instituteurs et les fonctionnaires de l'ad-
ministration de la police et de la justice à
continuer l'exercice de leurs fonctions sous
sa surveillance et son contrôle.
Art. 4. L'autorité militaire peut exiger des

fonctionnaires locaux qu'ils s'engagent sur
serment ou sur parole à remplir les devoirs
qui leur sont imposés pendant la durée de
l'occupation ennemie. Elle peut révoquer
ceux qui refuseraient de satisfaire à cette
exigence et poursuivre judiciairement ceux,
qui ne rempliraient pas l'obligation acceptée
par eux.
Art. 5. L'armée d'occupation a le droit de

prélever à son profit sur les populations lo-
cales tous les impôts, les redevances et les
droits de péages établis par leur gouverne-
ment légal. \
Art. 6, L'armée qui occupe un pays enne-

mii!

Il

1



mi a le droit de prendre possession de tous
les capitaux du gouvernement, de ses dépôts
d'armes, de ses moyens de transport, de ses
magasins et approvisionnements, et en géné-
ral de toute propriété du gouvernement pou-
vant servir au but de la guerre.

Observation. — Tout le matériel des che-
mins de fer, quoique appartenant à des
Compagnies privées, comme les dépôts d'ar-
mes et en général toute espèce de munitions
de guerre, bien qu'appartenant à des per-
sonnes privées, sont également sujets à la
prise de possession par l'armée d'occupa-
tion.
Art. 7. Le droit de jouissance des édifices

publics, immeubles, forêts et exploitations
agricoles appartenant à l'Etat ennemi et sô
trouvant dans le pays occupé, passe de mê-
me à l'armée d'occupation.
Art. 8. La propriété des églises, des éta-

blissements de charité et d'instruction, de
toutes Jes institutions consacrées à des buts
scientifiques, artistiques et de bienfaisance,
n'est pas sujette à prise de possession par
l'armée d'occupation. Toute saisie ou des-
truction intentionnelle de semblables éta-
blissements, de monuments, oeuvresd'art ou
musées scientifiques, d®it être poursuivie
par l'autorité compétente.

CHAPITRE II.

Qui doit être reconnue comme partie belligé-
rante ; des combattants et non-combattants.

Art. 9. Les droits de belligérant n'appar-
tiennent pas seulement à l'armée, mais en-
core aux milices et aux corps de volontaires,
dans les cas suivants :

Si, ayant à leur tète une personne res-
ponsable pour ses subordonnés, ils sont en
même temps soumis au commandement gé-
néral ;

2° S'ils ont un certain signe distinctif exté-
rieur, reconnaissable à distance ;

3° S'ils portent des armes ouvertement ;
et,
4° Si, dans leurs opérations, ils se con-

lorment aux lois, coutumes et procédés de la
guerre.

Les bandes armées ne répondant pas aux
conditions ci-dessus n'ont pas le droit des
belligérants ; elles ne sont pas considérées
gomme des ennemis réguliers, et, en cas de
capture, sont poursuivies judiciairement.
Art.'iO. Les forces armées des Etats bel-

ligérants se composent de combattants et de
non-combattants. Les premiers prennent
une part active et directe dans les opérations

^ de la guerre; les seconds, tout en entrant
dans la composition de l'armée, appartien-
nent à diverses branches de l'administration
militaire , telles que : le service religieux,
médical, de l'intendance, de la justice, ou
bien se trouvent attachés à l'armée.
En cas de capture par l'ennemi, les non-

combattants jouissent, à l'égard des pre-
miers, des droits de prisonniers de guerre ;
les médecins, le personnel auxiliaire des
ambulances, de même que les ecclésiastiques
jouissent en outre des droits de la neutra-
lité. (A suivre.)

Nouvelles extérieures.

ROME.'

Le Pape a reçu dimanche quelques mem-
bres du corps diplomatique.

Dimanche soir, après le Te Deum chanté
à Saint-Pierre à l'occasion du 28® anniver-
saire de l'avènement du Pape, quelques cen-
taines d'assistants ayant aperçu le Saint-
Père à une fenêtre du Vatican ont commencé
à agiter leurs mouchoirs. Plusieurs d'entre
eux, que l'on suppose être des anciens gen-
darmes pontificaux, se sont mis à crier :
Vive le Pape Roi! L'un d'eux a été sifflé par
la foule et arrêté. Cinq ou six autres arresta-
tions ont eu lieu, La foule s'est dispersée
paisiblement, tes bersaglieri sont venus oc-
cuper la place qu'ils ont fait évacuer. Le
Pape, aussitôt qu'il s'est aperçu de la dé-
monstration dont il était l'objet, s'est retiré
de la fenêtre,

ESPAGNE.

Perpignan, 22 juin.
Le bulletin officiel de l'état-major de Don

Alphonse donne des détails sur le combat de
Gaudesa. Il dit que les forces des colonnes
républicaines s'élevaient à 7,000 hommes,
Si canons et une nombreuse cavalerie.
- L'infant Don Alphonse, à la tête de 800
hommes, attaqua une position, et environ

2,700 carlistes le secondèrent dans cette
attaque.

Les troupes républicaines, obligées de
rester dans Gaudesa, ont subi des pertes qui
ne sont pas exactement connues. Les carlis-
tes ont perdu 30 morts et 93 blessés, parmi
lesquels deux officiers supérieurs. Les zoua-
ves carhstes se sont signalés. •

Les divisions carhstes de renfort, couver-
tes par le mouvement du prince, purent ar-
river à destination.

Les Infants Don François et Don Albert
ont combattu sous les ordres de Don Al-
phonse.

Madrid, 20 juin.
M. Vega de Armijo, le nouvel ambassa-

deur à Paris, partira prochainement.
Les chemins autour d'Eslella sont impra-

ticables pour l'artillerie. De là la suspension
momentanée des opérations.

Madrid, 21 juin.
On assure que le conseil des ministres a

reçu communication du projet de budget des
recettes de M. Camacho et de son plan fi-
nancier. Demain, le conseil recevra commu-
nication du budget des dépenses.
A l'ouverture de l'exposition nationale, le

maréchal Serrano a prononcé un discours
dans lequel il a déclaré que la seule politi-
que du gouvernement est de pacifier le pays,
car avec la paix le pays pourra se constituer
Ubrement.

Santander, 21 juin.
Les renforts et des vivres passent conti-

nuellement ici, à destination de l'armée du
Nord.

Les dispositions pour l'attaque ne sont
pas encore complètement terminées ; le ma-
réchal Concha avance dans la direction de
Lerin ; il doit quitter Lodosa demain.

PORTUGAL.

Lisbonne, 20 juin.
Les journaux portugais annoncent que les

autorités espagnoles de Caceres ont envoyé
des troupes sur le territoire portugais pour
y chercher des déserteurs.

Lisbonne, 21 juin.
Il est question de fonder à Lisbonne une

association catholique.
Le gouvernement a ordonné aux autorités

portugaises d'arrêter les déserteurs espa-
gnols.

Cfironipe Locale et de Hoest.

De la commission du Conseil municipal de la
ville de Saumur chargée d'examiner la de-
mande de subvention qui lui a été adressée pour
les travaux à exécuter à l'Ecole de cavale-
rie.

Messieurs,
Vous savez que le ministère de la guerre

a annoncé l'intention qu'il avait d'exécuter
des travaux importants à l'Ecole de cavale-
rie. Il nous paraît que le voyage qu'a fait M.
le Président de la République pour visiter
tout spécialement celte Ecole a eu pour vé-
ritable motif l'examen de ces projets, car
depuis ce moment, et en dehors des paroles
échangées à Saumur entre le ministre de
la guerre et le maire de Saumur, une cor-
respondance a été commencée, dès le 7mai,
par le directeur du Génie militaire à Tours,
et s'est continuée par d'autres lettres du 16
et du 29 mai, soit de lui, soit du comman-
dant du Génie à Saumur.

L'administration municipale, mise en de-
meure de répondre aux demandes de subsi-
des du Génie militaire, a pris la précaution
de solliciter la communication des projets
d'agrandissement ou d'améhoration pour
l'Ecole, afin de venir, près de vous, exposer
les avantages qui devaient résulter pour la
ville des dépenses projetées, et vous deman-
der un sacrifice proportionné à vos ressour-
ces, d'abord, et ensuite aux conséquences
favorables de ces travaux.

Le directeur du Génie a répondu sur ce
point que le département de la guerre n'a-
vait point à soumettre au Conseil municipal
m ses plans m ses projets, et qu'il ne le fai-
sait pas pour les casernes à construire dans
les villes qui donnent aujourd'hui des sub-
sides considérables.

Nous admettons très-bien que lorsqu'il
s'agit de placer un régiment dans une ville
qui n'en a pas, ou qui en ayant un en veut
deux, il ne soit pas nécessaire de communi-

quer les plans, alors même que la ville don-
ne un subside, car ce qui lui importe, c'est
de savoir qu'on lui donnera un régiment
dont elle peut apprécier les avantages aù
point de vue de sesfinances ; mais le cas est
tout différent. i
Nous avons ici un grand établissement

qui fonctionne depuis de longues années ;
nous avons sacrifié successivement près de
400,000 fr. non-compns l'usage du Char-
donnet, terrain des manoeuvres ; si nous en
relirons des avantages, nous les avons un
peu achetés, et lorsque le département de la
guerre nous demande des subsides énormes,
nous avons pourtant bien le droit de lui de-
mander s'il y aura, par suite, augmentation
de personnel et de matériel.

C'est uniquement dans ce sens que l'ad-
ministration sollicitait qu'on lui expliquât le
chiffre des dépenses à faire, la nature et la
destination des constructions.

De cette correspondance il résulte que le
ministre de la guerre nous demande un sub-
side de 300,000 fr. au minimum, et le ser-
vice de l'eau pour toute l'Ecole.

Que, quant à présent, le directeur du Gé-
nie évalue à 700,000 fr. l'importance des
dépenses, y compris 200,000 fr. pour nive-
ler le Chardonnet ; que 160,000 fr. seraient
consacrés à la construction d'un manège ;
230,000 pour réorganiser le casernement
(améhoration et construction concernant la
direction des éludes et les accessoires);
20,000 pour éclairer au gaz; 90,000 pour
distribuer l'eau dans toute l'Ecole.
M. le commandant du Génie évalue à

1,000,000 les dépenses, mais il ne donne
aucun détail et il veut que nous y partici-
pions'dans la plus large proportion compa-
tible avec nos ressources. Il veut que la ville
fournisse l'eau, depuis 20 mètres cubes jus-
qu'à 80 mètres, par chaque jour, et enfin il
demande que la ville fournisse, sur la com-
mune de Rou-Marson, un terrain en landes,
de 3 hectares 60 ares, pour les exercices à
feu de l'Ecole et de l'infanterie.

Nous sommes donc placés' dans cette al-
ternative, ou de déclarer notre impuissance
complète, ou de faire un nouveau sacrifice,
en grévant l'avenir de nos finances déjà si
obérées. On nous fait l'honneur de nous
comparer aux grandes villes avec 12,000
âmes de population et un revenu qui, en
moyenne, ne s'élève à 330,000 fr. que
grâce aux 29 centimes additionnels extraor-
dinaires sur les quatre contributions direc-
tes et sur Toctroi et à 25 autres centimes sur
les contributions directes et les patentes, re-
venu qui, pour l'année 1875, est chargé
d'une somme de 247,000 fr. en dépenses
ordinaires, et qui, pour dépenses extraor-
dinaires, est grevé d'un passif actuel de
801,723 fr. à acquitter par annuités, dé-
duction faite de tout ce qui a été amorfi jus-
qu'à ce jour!

C'est donc nous réduire à une impossibi-
hté que de vouloir nous imposer un subside
de 300,000 fr., augmenté d'une charge an-
nuelle pour les eaux qui peut s'élever à
4,800 fr., et pour nous donner en retour
quels avantages nouveaux? Nous les igno-
rons... Ils ne pourraient résulter que/ de
l'augmentation du personnel et surtout du
matériel en chevaux. '

Les travaux et constructions dont parle
M. le directeur du Génie ne font pas suppo-
ser celte augmentation ; ils indiquent la pen-
sée de faire une organisation meilleure ou
nouvelle pour l'instruction, plus facile, plus
à l'aise, des mihtaires qui suivent actuelle-
ment les cours de l'Ecole, et un exhausse-
ment de certaines parties du Chardonnet,
mais nous n'apercevons rien, dans ce pro-
jet, qui puisse nous procurer une nouvelle
ressource.
On semble même tenir en réserve uneme-

sure qui serait une gêne et une innovation
pénibles et très-graves pour la ville et ses
rapports extérieurs : c'est la suppression du
chemin qui passe devant l'Ecole et la fer-
meture des rues de la ville qui aboutissent
au Chardonnet. Nous n'en parlons ici que
pour mémoire, mais comme d'un projet qui
nous paraît sérieux.

Vous voyez que les habitants de cette
commune, outre les impôts ordinaires, sont
déjà grevés d'un surcroit de 54 centimes
d'impôts facultaUfs ou extraordinaires, et
dont nous avons absolument besoin pour
équilibrer notre budget, en éloignant ce-
pendant des améliorations bien réclamées
pour notre voirie.
Si nous devons faire un nouveau subside,

il nous faudra, pour l'amortissement de
i emprunt qu'il nécessitera et le paiement
des intérêts, solliciter une augmentation de

ces centimes. extraordinaireT
nous ne pourrions pas xnixJl'
rions dans l'impuissance dp
améliorer les services de la'vi r^ ^
diminution survienne dans il = ' ' quW
l'octroi, soit par suite de^J'^P^odK^
pour les récoltes, ou p a A o ^ S^
nous arriverons au déficit cau p̂

Chargés d'administrer avpn
prudence les intérêts et la fort,L ,,
vous vous trouvez, Messieurs n
seillersmunicipaux,donlleni;iDaecoQ:
prorogé, dans un grand embS^^'que
une lourde responsabilité. CenJ^
ont précédés dans l'adminisS ôu
ville ont été en présence ^ d ^ e ï
même genre, mais avec un burif, ^ du
grevé, et ils ont toujours donné ¥
témoignage de leur concours dan. ? ï'^'le
ses pouvant être utiles à la commn^ P̂ Q̂-
des écuries nouvelles; ainsi Z f"
achetés pour organiser un haras n •
nos sacrifices est resté à l'élat'ri
ainsi de l'hôtel destiné au général •
maisons nécessaires au Génie • ain
vaux importants exécutés sur le t^?'fa-
manoeuvres. ®̂rain(jg

Vous avez donné mission •
d'éludier cette grande question eu"'^- '
faire une proposition ; nous ne von.
muions par notre embarras après avni
sé en revue et raisonné chaque arSif^]"
nos recettes et de
ccoonnvvaairniceunddee nnontlrrpenogsêndeé,pĉeenpesensdaetntn'

i We?
pie de ceux qui nous ont devancés
ce Conseil s'impose à nous, et votre coinS
sinn sans,«'arrêter ni,v aj. dVe r̂é"o"IrtgtlalS..

ser-

pour lequel, depuis 1853, et à h dem'S
de l'administration de la guerre. K..

nisation intérieure de l'Ecole et de sesL
vices, ni à celle concernant le Chardonn

gets ont fourni 47,322 fr.!Z'is'pîopVSp
voter un subside ferme de 100,000 fr réalis»
ble au moyen d'un emprunt, et qui serai
versé au trésor public, aussitôt que cet
emprunt serait autorisé et conclu.

Mais nous ne pouvons nous dispenser
en même temps, d'expliquer que ce subside
ne serait accordé par nous que sous la con-
dition que le département delà guerredi
penserait au moins les 700,000 fr., indiqués
à la lettre du directeur du Génie du 16 mai
1874, et à cette seconde condition que la
loi qui autoriserait cet emprunt de 1
fr. et celui de notre subvention au chemia
de fer de Poitiers (100,000 fr.) prorogerait
nos tarifs d'octroi pendant le temps néces-
saire au remboursement, par annuités, de
cette somme de 200,000 fr., c'est-à-direlO
ans ;
Qu'elle admettrait, pour entrer dans ces

tarifs, certains objets de consommation qui
de sont pas soumis aux droits d'octroi et qui
ne gêneraient en rien le commerce, ni la
vente des denrées alimentaires ; ,
Et qu'enfin cette loi nçus accorderait la

perception de 08 centimes extraordinaires
sur les 4 contributions directes, pournous
aider à former, chaque année, une annuité
de'26,000 fr./nécessaire à l'amortissement
d(i cet emprunt, ces 08 centimes derant pro-
duire, en moyenne, un revenu supplem®"'
taire de 13,000 fr.

Le Conseil, après en avoir délibéré, !
tant les motifs exposés par la commisswn,

Vote un subside de 100,000 fr. réalisa^
par emprunt, pour concourir aux dépen
que l'administration de la guerre
devoir faire comme accroissement de i ^
de cavalerie, mpis sous la condition que
dépenses s'élèveront à 700,000 fr. j
Et attendu que les ressources actue ' ^^^

la ville, dont la base , presque v w q ^ ,
l'octroi, suffisent à peinepour ^ d e
nos dépenses ordinaires etâ jj ôus
nos emprunts antérieurs, pour lesqu
devons encore 801,000 fr. de capiia'^.
l'intérêt annuel de 5 p. 0/0 et q ĵ^sj^ _ une
possible d'y trouva, g^ r̂ti^ êtnent,
a n n u i t é d e 26,000 fr. p o ur de 100,0001/;
après 10 ans, de l'emprunt «e ' n o f l
pour le ministre de la guerre e ûe
fr. pour le chemin de fer 'Je PoiHer^ ĵjsjde

Le Conseil met pour condition J ^
de 100,000 fr. que la loi à inier^^ ^
autorisera l'empruntde 200."" , ^ âos-
dera : 1° la prorogation . P®7f'iroduclioD
de nos tarifs de l'octroi ; "^'^jaalio^,'
dans ces tarifs d'objets de jo"^ - ĉtro'-
exempts jusqu'à ce jour ^
et qui peuvent le subir sans|n ^^ ^ ,
pour le commerce ou l ' ^ n d ^ ^ sufl^
perception de 08 centimes P^ ; ermettf
4 contributions directes • P®"'%nseil
l'administration municipale ei



^ onmiité de 26,000 fr. environ,

Voyant ""
fï et le surplus devant être pris sur

^^ rfeJIfotVe,

MUSiaVE MUMICÏPAI.K DE SAUUUR
AU FESTIVAL D'ANGERS.

T.frstival organisé par la Société Sainle-
d'Angers nous donne le plaisir d'en-

^ - c i r e r l a première sortie de notre excel-
lenîe municipale et son brillant

^^rp'corpf?harmonie a été très-remarqué
vi nue fois qu'il lui a été donné de se faire
tpndre durant le parcours, qui s'est fait
jjiilieu d'une foule des plus sympa-

' L̂a réception par les autorités a eu lieu au
Tardin du Mail qui, brillamment pavoisé,
offrait un coup d'oeil d'un aspect vraiment
solendide.
Toutes les musiques se sont successive-

ment fait entendre, et nous pouvons dire
oue celle de Saumur s'y est surpassée dans
une charmante fantaisie sur Béatrice, de Bel-
lini • ensemble, justesse, nuances, tout a été
parfaitement compris et rendu par tous ces
musiciens si remplis de bonne volonté et
j'avenir. Les solistes ont eu leur part d'ap-
plaudissements justement mérités. Une
valse de Strauss, le Danube bleu, orchestrée
par M. Meyer, et qui a été enlevée par notre
jeune musique avec un brio qui lui a valu
les plus chaleureux bravos, a terminé le

''' N̂os remerciements bien sincères à tous
ces musiciens et à leur digne chef, M. Meyer,
dont le dévouement est si bien apprécié de
tous. ^
Le soir, il y a eu fête de nuit au Jardin

du Mail. Les illuminations, les décorations
et l'animation lui donnaient un aspect vrai-
ment féerique.
Nous nous sommes souvent demandé,

devant cet admii;able spectacle, si notre
ville, notre cher Saumur, ne pourrait pas
être doté d'un peu de tout cela ! Ne pour-
rions-nous pas faire ici un pêu du tout qui
se fait là-bas?
Oui, nous désirerions que quelquefois

notre ville fût en fêle , que notre musi-
que municipale, née d'hier, et parvenue
aujourd'hui à un rang très-honorable dans
une ville où la musique est si justement ap-
préciée, fût plus souvent à même de se faire
applaudir. On sait que désormais il faudra
compter avec elle dans les concours ; aussi
voudrions-nous qu'elle pût continuer son
oeuvre, provoquer même de ces luttes où
l'harmonie règne en maîtresse.
Mais pour cela il lui faudrait des ressour-

ces qu'elle n'a pas, et que l'administration
municipale, malgré sa bonne volonté, ne
peut lui donner.
Dans ce but, des amateurs, dont nous

sommes heureux d'être ici l'interprète, ont
pensé qu'en faisant un généreux appel à
notre population, toujours bienveillante et
empressée, on pourrait créer une Société de
membres honoraires qui, par une légère co-
tisation annuelle, permît à notre musique
de se compléter et de faire l'acquisition
d'instruments de prix qui manquent.

A la satisfaction d'avoir contribué à une
bonne action, les souscripteurs auraient des
places réservées aussi bien aux répétitions
qu'aux concerts publics.

Soyez donc les bienvenus, vous qui vou-
drez bien

soutenir une Société dont le but
®st de distraire et de moraliser en donnant

peu de cette vie d'animation, de ce besoin
^'expansion qui charme sans fatiguer.

Nous apprenons avec plaisir que, dès à
présent, une liste de souscription est ou-
Sété"^^^ M. Pineau-Prier, président de la

Hier matin, un jeune garçon de quinze
, Joseph Gauchez , apprenti ferblantier,

a fait une chute de sept mètres environ, rue
au Champ-de-Foire, Il est tombé sur la tête
?ans une caisse de fleurs. Relevé aussitôt,
" a été conduit à l'Hôpital. Le pauvre gar-
don a succombé la nuit dernière.

billets d'aller et de retour pour les Sables-
d'Olonne,
A Poitiers, Saumur et Chinon, ces billets

sont délivrés les vendredi, samedi et diman-
che de chaque semaine. Ils sont valables
pour le retour jusqu'au dernier train du
mercredi.

M. le général Boulier, commandant les
départements de Maine-et-Loire et de la
Vendée, a quitté Angers, il y a quelques
jours, pour aller passer l'inspection de la
cavalerie en Algérie.
A son retour, il inspectera également les

garnisons de Marseille et de Nîmes.

La santé de Fillion donne en ce mo-
ment de sérieuses inquiétudes.
Voici ce que dit le Journal du Mans :

«MM. les vicaires généraux du diocèse
du Mans ont convoqué le chapitre de l'église
cathédrale, en séance extraordinaire, afin
d'ordonner une neuvaine de prières pour
obtenir la guérison de M»' Fillion, dont la
maladie a pris des caractères inquiétants.
Nous espérons que les prières ferventes de
ses diocésains obtiendront la guérisonde
notre bien-aimé pontife. L'affliction et la
consternation sont grandes dans toute la
ville épiscopale, »

'On écrit des Sables-d'Olonne :
« Plusieurs journaux ont annoncé que le

bassin à flot récemment construit au port
des Sables avait été détruit « de fond en
comble. »
» Cette nouvelle est inexacte. La vérité

est que quelques parties des perrés faisant
face aux quais verticaux ont subi des avaries
dont l'importance estminime. Quant au bas-
sin lui-même, il n'a subi aucun dommage.
Il n'y a eu non plus aucun chômage
éprouvé; les navires continuent à y entrer et
y séjournent comme précédemment.
» Les ingénieurs de l'Etat ont, du reste,

pris toutes les mesures pour que les répara-
tions soient exécutées au plus
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BOUCHERS
MM.

1 Biemon. » » » î 4 1 7 2 4 » 1 3 Î 3 D

Tessier. » g » » 3 » 1 1 50 » 1 7 4 5 »
3 TGooubcle, iti.el(l). »

» 3

»
»
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1

»» 11)
2 7 »»

8

»
2

34 »
5 Renard. 1 » f> i 1 7 2 8 D 6 1 8 »GBoutin. » 6 s ï 4 » 1 4 56 » 3 1 6 3 8
7 Laigle. 1 3 » » 1 » i 27 1 l 15 »
8 Prouteau. » » » » i )> 1 1 2 1 » 1 2 17 0

9 Chalot. 1 5 0 » » fi 1 1 54 » 2 1 4 7 »
1 0 Paiiu. » » 3 1 1 2 8 5 7 6 1 6 4
1 1 Groleau. » » » e 4 » • 1 8 » 1 1 5 »

— P O K C S .

CHARCUTIERS.
V 2 - 1

MM. 1
1 Dutour. » » » » » » » » » 3 1 4 »
2 Baudoin. » » » » » » » » » f* 4 »
3 Baudoin-R. » » » » }) » » )) » 3 1 9 n
4 Brunei. » » » » » » )) » » 1 1 1 »
5 Vilgrain. » » » )î )> » » » » 1 6 »
6 Sanson. » n » )) » » » » » 3 7 »
7 Sève. » )) » » » » » » » 4 7 »
8 Moreau. » » » » » » » » » 1 1 5 n
8 Cornilleau. V » » » » » » » » 1 4 n

1 0 Rousse. S );» }) » » » » » » 1 5 y>
1 1 Raineau. >1: 1>: » » » » » » » 1 9 B

19 Goblet. V1 r.> » >3 s 1 » » » » » 4

IS Blain. X> >r. » >> » » » » » s 4 »
»

(1) tJn veau refusé pou^ défaut de poids.

des chemins de fer delà
«naée délivre, sur toutes ses lignes, des

Agriculture.

Comme en 1869 et 1870, la sécheresse et
la pauvreté des fourrages ont obligé beau-
coup d'éleveurs à diminuer l'effectif de leurs
étables ; de là une baisse calamiteuse sur le
bétail maigre.
Voici les conseils que leur donne M. Louis

Gossin pour atténuer celte pénurie fourra-
gère.

MOYEN DE REMÉDIER A LA DISETTE
FOURRAGÈRE.

Décidément, l'an de grâce 1874 présente
un Caractère de sécheresse on ne peut plus
tranché.

Le baromètre a beau descendre, le vent
tourner au nord et au sud-ouest, il ne se
forme que très-peu de nuages pluvieux. Tel
est l'état de choses qui s'est manifesté pen-

dant tout l'hiver, état qui dure encore. Aussi,
de mémoire d'homme, n'a-t-on vu, au com-
mencement de juin , les eaux aussi basses
qu'elles Je sont maintenant. Comment les
rivières se trouveront-elles au mois d'oc-
tobre ?
En ce qui regarde l'agriculture, cette sé- |

cheresse n'a affecté jusqu'à présent d'une
manière fâcheuse que les plantes fourragè-
res. Les foins , on le prévoit, seront rares
et chers ; c'est ce qui a déjà fait baisser le
prix du bétail.

Les bouchcrs, pour le dire en passant,
ne diminuent pas le prix de la viande pro-
portionnellement à celte baisse, ce qui est un
grand tort de leur part, et fait naturelle-
ment désirer le retour au régime de la taxe. '
Pour augmenter leurs ressources fourra-

gères , les cultivateurs habiles se souvien-
dront du parti qu'ils peuvent tirer de diver-
ses plantes, telles que le maïs, le mou lar-
don , la navette d'été, la navette d'hiver, le
seigle , l'orge d'automne, enfln la feuille des
arbres.
Si l'on se procure la semence des grandes

variétés américaines, telles que le maïs Ni-
caragua, variété dont la maison Vilmorin
fournit d'excellentes semences, on peut se
procurer d'incroyables masses de fourrages
en semant ces grands mais en juin et juillet.
40 à 50 litres de semence suffisent par

hectare ; 1 hectare peut donner 100,000 kil.
de fourrage vert, que toute espèce de bétail
mange volontiers : son seul défaut est d'exci-
ter à un faible degré les facultés laitières des
vaches.
N'oublions pas d'ailleurs le vieux dicton :
terre est une armoire ; on ne peut y prendre

que ce qu'on y met. Dès lors, si le grand maïs
donne largement, on est sûr qu'il épuise
fortement le sol. Il ne faut donc le cultiver
que dans d'excellents terrains.
On choisira des terres plutôt friables que

compactes. Enfin, on y enfouira beaucoup
d'engrais.

Le maïs fourrage succédera dans d'excel-
lentes conditions au trèfle incarnat, à la
vesce d'automne, aux premiers seigles cou-
pés.
Le moutardon ou moutarde blanche res-

semble étonnamment pour le feuillage et la
fleur à la moutarde noire, autrement dite
senevé jaune. Mais tandis que le senevé jaune
donne un fourrage échauffant, la moutarde
blanche procure aux brebis et aux vaches
une nourriture très-saine. Les femelles lai-
tières qui s'en nourrissent donnent un lait
inférieur sans doute en qualité à celui des
meilleurs herbages ; cependant celait est en-
core assez riche en parties grasses pour que
le moutardon ait quelquefois été désigné
sous le nom de plante à beurre.

On sait que, semée aussitôt la moisson
des céréales, la moutarde blanche se fauche
jusqu'en novembre et décembre. Au moyen
de cette culture bien faite, on peut donc ga-
gner un mois sur les provisions hivernales
du bétail à cornes. A l'arrière-saison, les
moutons peuvent également en manger.
Toutefois, nous ne conseillerions pas de les
en nourrir exclusivement à cause de la na-
ture aqueuse de la plante.

Semée en juin après la coupe de trèfle in-
carnat, de vesce, de bisaille d'hiver, la mou-
tarde blanche donnera de précieuses res-
sources au coeur de l'été, si toutefois sa vé-
gétation est favorisée par quelques pluies
bienfaisantes.
Il est essentiel de remarquer qu'en règle

de bonne culture, dans l'intérêt de l'aération
du sol et de la destruction des plantes et
animaux nuisibles, il faudrait toujours la-
bourer les terres à semer en moutardon. Les
frais de culture spéciaux pour le moutardon
se trouvent, dès lors, aussi réduits que pos-
sible. Relativement à la semence, la dépense
est presque insignifiante, car il ne faut, par
hectare, que 15 litres de graine d'une valeur
totale de 6 ou 7 francs

Cette graine se produit elle-même sans
difficulté. Pour l'avoir à bonne maturité, on
sème dès le milieu de mai. Ajoutons à titre
de renseignement que M, Le Roy, àù Mes-
nil-Saint-Firmin (Oise), station de Breteuil,
en recueille chaque année des quantités as-
sez fortes pour répondre à la plupart des de-
mandes qui lui sont faites.

Sans êlre-aussi exigeant que le grand mais
sous le rapport de la fécondité, la moutarde
blanche ne donne de récoltes satisfaisantes
que sur des terrains d'une certaine qualité,
bien préparés et plutôt friables que compac-
tes.
La semence veut être peu couverte, mais

fortement serrée par le rouleau si le temps
est sec»

Sur des sols très-calcaires, la navette d été
peut encore procurer aux moutons et aux
vaches un supplément de nourriture fort
précieux.

Cette navette est d'une végétation extrê-
mement rapide. Semez-la à partir de la fin
de juin ; pour peu que le temps la favorise ,
elle accomplit toutes les phases de son exis-
tence en deux mois et demi. Dans certaines
parties du département de la Meuse, pres-
que toutes les terres à semer en blé produi-
sent ainsi une récolte oléagineuse qui, sans
atteindre la valeur du colza, n'est cependant
)as à dédaigner. Pâturée ou fauchée en été,
a navette d'été nourrit très-bien les moutons
et les vaches.
8 à 10 litres de semence d'une valeur de

4 à 5 francs, telle est la dépense à ajouter à
celle de la culture.
Afin de ne pas être trompé sur la variété,

il convient de demander cette graine , soit à
une maison de confiance et habile, telle que
la maison Vilmorin , soit directement aux
grainiers de Verdun, Bar-le-Duc et autres
villes de département de la Meuse.
La culture est la même que celle de la

moutarde blanche.
Pour suppléer à l'insuffisance des foins,

nous ne pouvons passer sous silence les
fourrages printaniers précoces, tels que la
navette d'hiver, le seigle fourrage et l'escour-
geon. Si au printemps, grâce à ce supplé-
ment de ressources, on gagne quinze jours
à un mois sur la consommation des fourra-
ges secs, on attend d'autant plus patiem-
ment les précieuses coupes de, la luzerne ,
du sainfoin et des trèfles.

Les arbres, ces prairies en l'air dont l'habi-
tant du Midi ne croirait pas pouvoir sa pas-
ser , devraient enfin ne pas être négligés au
point de vue de leur feuillée. Ce genre de
fourrage est particulièrement riche en azote
et en principes toniques qui préviennent l'ap-
pauvrissement du sang des bestiaux.
A partir du mois d'août, quand les gre-

niers à foin sont peu remplis, faites sur les
arbres en bordure tous les^élagagesque vous
pouvez ; liez les branches en petites bottes ^
que vous dressez pour les faire sécher. En
hiver vos troupeaux mangeront ce feuillage
et croqueront les menues ramilles avec avi-
dité. Si cette nourriture est accompagnée
d'autres aliments, nul régime ne sera meil-
leur et plus sain.

Avez-vous des bois taillis à exploiter l'hi-
ver prochain, abattez ces bois au mois de
septembre ; faites des bottes fourragères de
toutes les petites branches chargées de feuil-
les. Plus tard, on fagotera le plus gros bois.
En attendant, vous vous procurerez de pré-
cieuses ressources.
Quant au taillis que l'on coupe ainsi en

septembre , il repousse l'année suivante au
naoins aussi beau que s'il avait été exploité
en temps ordinaire.

En résumé , attendons-nous aux consé-
quences de la sécheresse, et dès aujourd'hui,
afin que nos bestiaux ne souffrent pas, avi-
sons à combler tous les déficits.
(Gazettedes Campagnes.) L. GOJSSIN.

Pour les articles non signés : P. GODBT,

L'ILLUSTRATION , JOURNAL UNIVERSEL. ,
N« 1634. — 20 JMm1874.

Texte : Histoire de la semaine. — Courrier
de Paris, par M. PhiUbert Audebrand. —
Un oiseau de proie parisien, nouvelle par
51me j^gjjy i îeutier (suite). — Nos gravures :
les rassemblements à la gare Saint-Lazare ;
— Le chemin de fer de Paris à Dieppe, par
Pontoise etGisors ;— Le bagage de Croque-
mitaine, par M. Lobrichon ; — Le paysage
au Salon (2° série) ; — Les coulisses du
théâtre Séraphin ; — Le natateur Gosselin.

Salon de 1874 (VI). — Les Théâtres. —
Chronique du Sport. — Revue financière
de la semaine. — Faits divers. — Bulletin
bibliographique. — La Sprague française,
faucheuse et moissonneuse. — Trent, che-
val vainqueur du grand Prix de Paris de
1874. — Échecs.

Gravures : Paris : les rassemblements à las
gare Saint-Lazare. — Le nouveau chemin
de fer de Paris à Dieppe, par Pontoise et
Gisors, section de Pontoise à Gisors. Sa-
lon de 1874 : Le bagage de Croquemitaine^
tableau de M. Lobrichon ; — Choix de paysa-
ges (2" série). —Types et physionomies de Pa-
ris: les coulisses de Séraphin. — Le natateur
Gosselin, expériences faites sur la Seine, à
Paris. — Trent. cheval vainqueur du grand
Prix de Paris de 1874. — La faucheuse
Sprague. — Rébus.
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PARIS-JOURNAL se propose de publier succes-
sivement, dans un format populaire et à un prix
extrêmement minime, divers rapports de la Com-
mission d'Enimête sur les actes du Gouvernement de
la Défense Naîionale. >

Ces rapports constituent des doicuftieiits du plus
haut intérêt politique, et il importe à la cause con-
servatrice que l'opinion publique soit éclairée sur
les actes des hommes qui se sont emparés du pou-
voir ou qui l'ont exercé aptès la chute du dérnifer
Gouvernement.
En entreprenant cette publication, la direction du

Paris-Journal a écarté avec soin toute pensée de
lucre. Elle n'a eu en vue qu'une chose : répandre
partout et dans toutes les classés, niême les moins
lettrées, la connaissance des faits politiques qui ont
suivi le 4 Septembre.

En effet, il manque aux hommes du 4 Septembre,

Îiour être jugés par l'opinion publique comme ils
e méritent, que d'être mieux connus de tous.
Les rapports de la Commission d'enquête parle-

mentaire forment, il l'égard de ces hommes, le dos-
sier le plus complet. Malheureusement, les volu-
mineux rapports de cette Commission, combien de
gens ont pu les lire ! A combien de bourses sont-ils
accessibles ! Ce qu'il importerait de mettre dans
toutes les mains est resté jusqu'ici dans le domaine
du très-pelit nombre.
' Notre confrère commence par le Rapport de M.
de La Borderie sur le camp de Conlie, rapport qui, à
peine connu pourtant, a déjà suscité en Bretagne
un vrai mouvement d'indignation publique, et à
-pro'pos duquel M. de Kératry a adressé une pétition
à l'Assemblée nationale contre M. Gambetta.j
Le rapport complet sur le camp de Conlie est,

à partir du i " avril, édité par le Paris-Journal au

prix de 30 cent, pris à Paris, et de 40 cent, pris
chez les libraires des départements. On le trouve
chez les principaux libraires de notre ville.

IJBRimiE HACHETTE ET C^ '

boulevàM Saint-Germain, 79, Paris.
Le Dictionnaire de la langue

française,,par E. L I T T R É , de l'Académie
française, ouvlrage entièrement terminé,
est publié én livraisons à \ (r.

L'ouvrage completformera 110 livraisons.
Il paraît un fascicule le samedi de chaque
semaine, depuis le -15 février 1873,
Le7r fascicule, ORGà PAC, est en vente.

DOUZE NOELS PROVENÇAUX
DE N I C O L A S SABOLY ( 1 6 6 9 à 1 6 7 4 ),

Traduits en vers français et arrangés en choeur pour
trois ou quatre voix (hommes et femmes),

P a r CHARLES SOTJLLIER,

Auteur des traductions lyriques des grands
compositeurs italiens et allemands.

PRIX DE LA COLLECTION : 3 fr. — Chaque Noël
séparé, 1 fr. - Chaque partie séparée du choeur,
30 centimes.
Chez Gustave AVOCAT, éditeur, 27, Faubourg

Montmartre, à Paris.

s m w A TOUS farpSgelfTns
frais, par la délicieuse fariue de Santé de Bu Barry, de
Londres, dite: '

REVALESCIÈRE
Vingt-six ans d'invariable succès.
Elle combat avec succès, sans médecine, ni

purges, ni frais, les dys p̂epsies. gastrites, gastral-
gies. glaires, vents, aigreurs, acidités, pituites,
nausées , renvois , vomissements , constipation ,
diarrhée, dyssenterie, coliques, toux , a.sthrae,
étonfîeraenis. étourdissements, oppression, con-
gestion . névrose, insomnies, mélancolie, diabète,
faiblesse, épuisement, anémie, phthisie, tous
désordres de la poitrine , gorge, haleine, voix,
des bronches, vessie, foie, reins, intestins, mu-
queuse, cerveau et sang. — 75,000 cures y com-
pris celles de Madame la Duchesse de Casllestuart.
le duc de Pkiskow, Madame la marquise de Bréhan,
Lord Smart de Decies, pair'd'Angleterre, etc.. etc.

Cure N» 63.476.
M. le curé Comparet, de dix-huit ans de Gastral-

gie, de souffrances de l'estomac, des nerfs, fai-
blesse et sueurs nocturnes.

Cure N" 47,422,
EPUISEMENT. —Baldwin, de délabrement le plus

complet, de paralysie des membres par suite d'ex-
cès de jeunesse.

Cure N" 76,448.
Verdun , I6janvier 1872.

Depuis 5 ans, je souffrais de maux dans le côté
droit et dans^ le creux de l'estomac, de mauvaises

digestions. etc. — Je n'hésiiJ n "^^'''''^''IlÉU^
que votre Revalesàère ï » ^

4, 7et 60 francs.-La Revalesd^^'' îles "
boites, de 2 fr. 25 c. ; de '
Envoi contre bon de poste l = h ^ • f^
iv, franco. - Dépôt à Saun nr ^
épicier, rue Sainl-Jean ; M-Gn?n? COMM"®«
ruyVOrléans; M. p h ^ S n ''
la Bilange. et chez les pharmaH^ ^ • Piacerf
Du BARRY et C», 26. plfce S m j Â Z ^:

CHEMIN DE FER DE POITIEHS^

Sea'vice d'été.

Départs de Saumur pour Poitiers

5 heures 45 minutes du matin
11 — » — __ •
6 - 10 - du soir.,
Départs de Poitiers pour Saumur :
5 heures 40 minutes du matin.
1 0 — 4 3 — •
5 - 20 - du soir.

Tous ces trains sont omnibus.

P. GODET, propriétaire-gérant.

uss

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 23 JUIN 1874.

Valeurs an comptant.

3 "/„ jouissance 1" juin. 72. .
4 1/2 % Jouiss. mars
4 7. jouissance 22 septembre.
5 •/. Emprunt 1871
Emprunt 1872
Dép. de la Seine, emprunt 1857
Ville deParis, oblig. 1855-1860

— 1865, i V. . . . . .
— 1869, 3 % t.'payé. .
— 1871,3% 70 fr. payé.

Banque de France, j. juillet. .
Comptoir d'escompte, j. août.
Créd4tagricole,200 f. p. j. juill.
Crédit Foncier colonial, 250 fr.
SlCrédlt Foncier, act. 500r.250p.

Dernier
cours. Hausse

59 50 B 10
86 25 B >
75 50 ' » T
»95 40M V

» 15»
220 » B B

i35 fi t A

i66 35 » fi

304 75 0 B

277 25 0 25
3830 » 60 D

556 1 35
Ui 59 » 0

265 » »
810 D B B

Baisse.

25»
1)

Valenrs»an comptant.

Soc, gén. de Crédit industriel et
comm., 125 fr. p. j. nov. .

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autriche . . .
Charentes, 400 fr. p. j. août. ,
Est, jouissance nov
Paris-Lyon-Méditerr., j. nov.
Midi, jouissance juillet. . . .
Nord, jouissance juillet . . . .
Orléans < jouissance octobre. .
Ouest,jouissance juUlet, 65. .
Vendée, 250 fr. p. jouiss. juill.
Compagnie parisienne du Gaz.
Société Immobilière, j.janv. .
C.gén. Transatlantique,j. juin.

Dernier
cours. Hausse Baisse.

660 B » s B »
267 50 » B 2 50
510 » 0 >1 B »
342 50 >1 B 5 B

505 B 2 ."lO B I

870 a 1 25 a B

620 c » B B B

1803618 2755 0B B0
B

»
•
B

532 50 1 25 B B

905 » B B B B

725 > B ft 2 50
17 50 2 50 B B

217 50 2 6.0 » »

Valenrs an comptant.

Canal de Suez, jouiss. janv. 70.
Crédit Mobilier esp., j. juillet.
Société autrichienne, j, janv. .

OBLIGATIONS.

Orléans
Paris-Lyon-Médlterranée. . .
Est
Nord
Ouest
Midi
Deux-Cbarentes. . . . . . . >
Vendée
Canal de Suez

Dernier
cours.

4tO »
456 25
728 75

292 •
289 i5
277 .«
297 50
286 »
289 »
267 B
255 »
460 »

Hausse

16 25
s »

Baisse.

2 50
I) »
2 50

js s
» »
« »
» »
» »
» »
» »
D »
» »

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS ^
GARE DE HAUmm '

( ^ e r ï l e e d' é t é , :4 mai isy^j

DÉPARTS 0E SAniUH VERS A562RS
S he< ê» 08 minute, du matin, express-posi,

9 - o" I Z le f̂fî^^^- êr.,
— 33
— 12
— 27

w airete a
omnibus,

soir, _
express.

— omnibus.

DÉPARTS BE SADIDH VERS TOURS,
S heures 04 minutes xln matin, omnibus-miits,
8 — 30 — — omnibus.
9 — 50 — — express.
12 — 38 — soir, omnibus,
4 — 44 — _ _
10 — 28 — — express-poste.

L e l r a i n d ' A n g e r s , q a i s ' a r r ê t e à S aumu r , a r r i v e à 6h . 4 8 j .

Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE COUDERT.

Aux termes d'un jugement rendu
d'office, par le tribunal de commerce
de Saumur, le 22 juin 1874 , enre-
gislré à Saumur, le même jour, le
sieur Coudert, marchand de merce-
rie, place Maupassant, n° 6, à Sau-
mur, a été déclaré en état de faillite
ouverte.
M, Zacharie Cottanceau , ancien

négociant à Saumur, a été nommé
juge-commissaire, et M. Maubert,
expert-comptable à Saumur, syndic
provisoire de ladite faillite.

Le greffier du Tribunal,
( 2 9 0 ) CH. PITON.

Etude de M- MÉHOUAS, notaire
à Saumur.

M O B I L I È R E ,

Après le décés de 91>ie de VIgné»
À Salnt-Cyr-en-Bourg.

Le dimanche 28 juin 1874, à midi,
et jours suivants, M» Mébouas, no-
taire à Saumur, procédera , au do-
micile de M"; de Tigné, 5 Saint-Cyr-
en-Bourg, à la vente du mobilier
dépendant de sa succession.

On vendrai
Batterie de cuisine, vaisselle, bou-

teilles, meubles, glaces, argenterie,
linge de ménage, draps de lit, lile-
rie, service en vieille porcelaine fran-
çaise , irès-beau et très-bien con-
servé , ustensiles de caves et de ven-
danges , vins en fûts. barriques
vides , ustensiles de jardinage j une
calèche presque neuve, une voiture
à deux roues, une charrette et un
petit tombereau, et quantité d'autres
bons objets.
On paiera comptant, plus 50/0.

A VENDRE

m CHATEAU
DES FORÊTS

' et plusieurs

SELLES PROPRIÉTÉS
S'adresser à M. MAUBERT, régis-

seur-«xperl à Saumur. (239)

Etude de M' CLOUARD, notaire
à Saumur.

A VEKW^E,
A L'AMIABLE.

1" MAISON, à Saumur, rue delà
Tonnelle, très-propre au commerce.'
2" DEUX MAISONS. à Saumur,

rue de la Visitation, n" 70 et 72.
5' MAISON ET JARDIN , au Cha-

peau, près Briacé, commune de
Saint-Lambert.
S'adresser à M* CLOUARD. (218)

A VENDRE

MAISON
Située rue de la Fidélité, à Saumur.
S'adresser à M"' veuve GIGAULT ou

à M* LAHMONIER, notaire. (227)

AUX ENCHÈRES.
A Loudun (Vienne), rue Sèche, 7,

lie dlmanclte Juin 1894
!et Jonris sntvantis»

DE MOBILIER
Buffet antique, tables, lits, etc.,

ET D'UNE

BiBLlOTHÈOUi DE 6 0 0 VOLUMES

Anciens et modernes.

De suite

L'HOTEL ET CAFÉ RESTAURANT
DE LA GARE

ASAUMUR.
Pour traiter, s'adresser à M. DAR-

NAULT , qui l'exploite. (278)
A VBMDRB

A L'AMIABLE ,

DEUX CHARRETTES DE CAVE
Pour carrières de pierres.

S'adresser à M. DOUSSAIN, syndie
de la faillite Bichet, ou à M* PLK,
commissaire-priseur à Saumur.

Etude de M* MÉHOUAS, notaire
à Saumur.

A LOUER
Poor entrer en jouissance immédia-

tement,
UNE MAISON

Située à Saumur, rue de la Mare-
maillette,

Avec écurie, remise, jardin ; le tout
occupé par M. le comte de Briey.
S'adresser à M ' MÉHOUAS , notaire

à Saumur. (269)

PORTION DE MAISON
IM . . A T ^ FLSO® " OE U " .TAS: IBSSSL

Pour la SI-Jean A,
Deux chambres au premier et ca-

binet, deux au second étage, cave
et grenier, rue Royale, 25.
S'adresser à M. Roux. (234)

im 3ac-< «I® 'BO'
Pour la Saint-Jean.

S'adresser à la Retraite. (213)

HOTEL DE LONDRES

M. MÉE demande un apprenti en
cuisine. (207)

CHANGEMENT DE DOMICILE
M. LUDOVIC PROUST, syndic de

faillite, a transféré son domicile,
^O, vue Beauvepaive.

Vîne personne vecomman-
dalile demande à s'employer pour
soigner des personnes d'âge.
S'adresser au bureau du journal.

m. ACHILLE
DENTISTE DE PARIS,

Profeisiiseisr d e P r o t h è s e d e n t a i r e »
Spécialiste pour le remplacement des dents,

lia, rue du Petit-Maure, près de la Caisse d'Epargne,
A SA13M13R.

Guérison, nettoyage, séparation , redressement des dents, soins
de bouciie, opérations dentaires, etc., etc.

'acon simple : Prix, •

NÉVRALGIES (faciales.) ilGKAlXES'
.. C°g\C"'-)0TAL61ES (afiSL) MAUX

ftR liKIVTÇ /'"I'® qu'elles\
^ UU u n i l l O V seraient cariées. / .

AVIS IMPORTANT : Cette Eau est d'ane odeur tri»-
•Créaiblo e t complètement InoffensWe; aspirée p^
narine, du côté malade, elle rétablit aussitôtla circulation a
l'état normal, et les D e n i c » . ee»ei>t i l'tD. ta"
m«me; elle prévient aussi les crises d'BMi-EPSiE et
les attaques d'APOPtEXiE. Il sera envoyefranco a
domicile, aui personnes qui en îeraiifent la demande, des
circulaires contenant les appréciations d'un grand nomore
de MBDECIKS et de PBABMACIEKS qui, souvent, oni
pu constater l'efficaelté extraordinaire de Ce prOlWU.

L ' i n ^ e a t e » K elialsl l e meilleur mode d« COK-
v i c r iON en laissant cheï; les i»é|.o.it.ire.
des flacons destinés à enèrir in.ta l da» »"

—. . jij.i, w b, — F/dcottcontenance «ripie i Prii, » o fr.

A Saumur, pharmacies Gabelin, rue d'Orléans; C h e d e v e r g n e , rue
de la Tonnelle, et dans les principales pharmacies de F r a n c e et ae
l'élranger. (215)

OUVRAGE mD I S P I l M S A i lE
A MM. les Charpentiers, Charrons, Menuisiers, Ebénistes, Tourneurs,
Treillageurs, Marchands de bois, Propriétaires, Entrepreneurs, etc., e' •

E T T B È ^ - U T I I . Î E3
A MM. les Gardes-forestiers, Gardes-d'octroi. ainsi qu'à toutes lesperson

qui achètent, vendent ou font mesurer des bois ronds ou équarris,
1

I
DES BOIS RONDS ET ÉOUARRIS

Renfermant les diverses formules en usage pouToblenir le jjvers
arbre en grume, et donnant la manière de cuber les bois selon ĵ ŷgnoa
modes, avec des tarifs au volume réel, au iji de la circoiifé'®»'^® ' j^ ĵère
sans déduction, et a ud é du i t . Cet ouvrage renferme, en outre, la
de mesurer les planches et les bois de chauffage;

Par M.
Brigadier sédentaire des forêts à Toulouse.

SIXIÈME ÉDITION.
Prix 1 tr. Ï S cent.

Saumur, Imprimerie de P. GODET.

C«rîiM paf Umprimevr souisiÇ^-


